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et, dans cette perspective, développe un réseau d’institutions partenaires en Suisse, en 
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Ce travail de mémoire professionnel s’inscrit dans le cursus de formation pour le diplôme 
d’enseignement secondaire II (Honsberger, 2012). Il vise à approfondir une thématique en lien 
avec la pratique professionnelle. C’est dans cette optique qu’est né le projet de camp sur les 
risques alpins pour les enseignants de géographie au secondaire II. 
1.2 Problématique
La géographie est une branche vaste et multiple qui s’enseigne principalement en salle de 
classe mais qui trouve aussi sa place pour un enseignement sur le terrain. Au niveau 
académique, la formation en géographie à l’Université de Lausanne (Ruegg, 2012) est par 
exemple riche en camps et en excursions variées qui permettent de traiter de problématiques 
in situ.
C’est dans l’optique d’enseigner extra muros que je présente ce projet de camp pour les 
enseignants de géographie du secondaire II. Demaurex (2009) souligne que de nombreux 
enseignants ne mettent pas sur pied des camps ou des excursions, car de multiples facteurs 
entravent leur réalisation; à commencer par le temps, car la préparation de sorties est 
chronophage. L’ambition de ce travail est d’épargner à un enseignant (intéressé à faire un 
camp de ce type) une partie du travail de préparation en amont.
Cette proposition de camp a pour thème les risques alpins, thème majeur et d’actualité car la 
Suisse est au coeur des Alpes, massif le plus densément peuplé et industrialisé au monde 
(Beniston, 2010). Il semble donc important de sensibiliser les élèves aux enjeux et problèmes 
que peuvent poser l’existence de l’homme dans ce milieu, en particulier en contexte de 
changement climatique. Dans le cadre de ce camp, il s’agira de définir en premier lieu ce 
qu’est un risque (aléa et vulnérabilité ) puis d’identifier les différents risques du milieu alpin 
et enfin de voir quelles sont les mesures de protection et de prévention mises en place.
Comment et par quels moyens sensibiliser les élèves aux risques alpins ? C’est à ces 
questions centrales que ce travail essaie de répondre. 
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Pour y parvenir, le déroulement du camp est prévu dans le Saastal (Hohsaas et Mattmark) 
ainsi que dans le Mattertal autour du village de Randa. Ces régions présentent de nombreuses 
caractéristiques et exemples pour illustrer les risques alpins (par exemple : catastrophe de 
l’Allalingletscher, éboulement de Randa, laves torrentielles, etc...). 
Par ailleurs, ces deux vallées sont facilement accessibles avec des classes (train ou bus) et les 
terrains d’études ne nécessitent pas de compétences physiques réservées à une élite. 
Enfin, ce camp s’adresse en priorité à des classes de maturité, de 2M ou d’option 
complémentaire, les raisons de ce choix seront détaillées au point 2.2.
1.3 Structure du travail
Ce travail de mémoire se structure en deux parties principales : il comporte une première 
partie théorique qui pose les bases du travail. Puis, la seconde partie, plus dense, développe 
chaque aspect quotidien du camp de terrain (objectifs, activités, etc...) et pose aussi les limites 





2.1 Intérêt des camps pour l’enseignement de la géographie au gymnase
Au niveau universitaire, l’offre d’excursions ou de camps est étoffée en géographie1. De 
nombreux chercheurs vantent les intérêts d’une telle démarche et de son apport à 
l’apprentissage (Fuller, 2011; Zrinscak, 2010; Hope, 2009; Boyle et al. 2007). Cependant, 
Schneider (2011) remarque que la littérature est assez pauvre sur le sujet en particulier pour le 
niveau gymnasial. 
Plan d’études
Si l’on regarde les plans d’études de l’école de culture générale et de maturité (DGEP, 2012 et 
2012a), les excursions ou les camps ne sont pas obligatoires. « L’étude sur le terrain» (DGEP, 
2012a : 125) est inscrite en dernier lieu quant aux «démarches d’acquisition de connaissances 
géographiques». Ce n’est donc pas une démarche qui est fortement recommandée par les 
plans d’études et dans la pratique, pas ou peu de camps en géographie sont réalisés2. 
Demaurex (2009) avance quelques explications sur les différentes raisons qui empêchent la 
réalisation de sorties sur le terrain (camp ou/et excursions). La première raison est que la 
préparation d’une sortie sur le terrain prend beaucoup de temps avant et pendant son 
déroulement. Cela entraine des perturbations sur les horaires hebdomadaires qu’il est parfois 
difficile de bouleverser. D’autres problèmes surviennent, comme le déplacement pour se 
rendre à l’excursion si elle n’est pas à proximité du gymnase ou encore la responsabilité de 
l’enseignant dans cette démarche. Par ailleurs, le développement des TICE3  permet d’étudier 
plus facilement en classe des situations qui auraient nécessité une sortie sur le terrain par le 
passé. 
Apports du travail de terrain
Pour qu’une excursion se déroule bien, il est nécessaire que sa préparation en amont soit bien 
faite (Schneider, 2011), mais également que les élèves participent le plus possible à 
l’excursion (Mérenne-Schoumaker, 2005; Kent et al., 1997). Ces auteurs préconisent une 
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1 Par exemple au niveau du Bachelor en géographie à l’UNIL (Ruegg, 2012).
2 contrairement aux excursions.
3 TICE = Technologies de l'Information et de la Communication pour l'Enseignement.
certaine autonomie des élèves, la distribution d’un support pour l’excursion (cartes, 
graphiques, images, etc...), la collecte de données ou encore l’intervention d’un expert.
Les apports positifs du travail sont de diverses sortes. Globalement, Demaurex (2009) et 
Schneider (2011) mettent en évidence qu’il permet de développer des capacités propres à la 
géographie, des compétences transversales (création de carte, analyse de données, etc) et 
également des compétences sociales et personnelles. 
En revanche, le travail de terrain comporte aussi des points négatifs qui ne peuvent être omis, 
par exemple :  
• le temps nécessaire à sa réalisation (préparation, déroulement)
• la logistique (coût, autorisation de la direction, dates, transports, logement, etc)
• la météo (Boyle et al., 2007; Zrinscak, 2010) 
• non prise au sérieux du travail de terrain par les élèves (Job, 1996), etc
Ce petit aperçu des points positifs et négatifs du travail de terrain permet de montrer d’un côté 
la pertinence de ce type d’enseignement pour l’apprentissage, mais de l’autre qu’il nécessite 
une certaine prudence et surtout une préparation en amont de la séquence d’enseignement-
apprentissage sous peine d’offrir une semaine de vacances aux élèves. Il est donc primordial 
de donner des objectifs d’apprentissages et des tâches aux élèves pour éviter de les rendre 
passifs (Mérenne-Schoumaker, 2005).
2.2 Choix et objectifs du camp sur les risques alpins
Le choix de ce travail de mémoire professionnel est en premier lieu issu de mon intérêt pour 
le sujet. Mes études et mon travail de mémoire de Master se sont intéressés en partie à la 
question des risques alpins (Vuilleumier, 2011) et en tant que future enseignante j’aimerais 
pouvoir mettre sur pied un camp de ce type.
Ce camp s’adresse à des gymnasiens en voie de maturité en 2e année ou 3e option 
complémentaire, mais il pourrait être ouvert à des élèves en voie de culture générale et de 
commerce. En effet, le thème des risques alpins s’intègre parfaitement avec différents thèmes 
proposés dans le plan d’études (DGEP, 2012a) par exemple sur les dangers naturels, 




À travers un camp de ce type, les élèves pourront développer un certain nombre de savoir-
faire (fig. 1), comme l’utilisation de documents spécifiques (carte topographique, photos 
aériennes, graphiques, etc...), créer et analyser des documents pour comprendre la complexité 
du système alpin et enfin appréhender les enjeux pour l’homme. Il paraît important qu’ils 
soient sensibilisés aux enjeux liés aux risques alpins, notamment en contexte de changement 
climatique. Comme le milieu est sensible, des bouleversements plus ou moins marquants et 
importants touchent (toucheront) le milieu alpin et ses habitants.
Le choix de la localisation du camp dans les vallées de Saas et de Zermatt s’est fait en 
fonction de l’intérêt que représentent ces régions pour le sujet. Ce sont des vallées très 
touristiques, mais également avec un contexte géologique et géomorphologique spécifique : 
elles sont très abruptes et ont connu (connaissent/connaitront) des événements marquants et 
spectaculaires (catastrophe du Mattmark en 1965 ou l’éboulement de Randa en 1991, glacier 
rocheux déstabilisé du Grabengufer actuellement). Or, bien qu’elles soient soumises à des 
événements majeurs, ces régions restent prisées par les touristes et plus simplement par les 
autochtones. Il semble donc intéressant de comprendre comment les populations locales se 
prémunissent contre et vivent avec ces différents risques. 
Ce camp peut être proposé soit comme élément déclencheur ou au contraire comme 
illustration à un travail fait en classe au préalable. S’il est réalisé sans prérequis particulier, un 
travail supplémentaire devra être effectué de la part de l’enseignant pour faire acquérir des 
notions spécifiques aux élèves (ex : définir ce qu’est une lave torrentielle, une rimaye, une 
crevasse, etc ) alors que si ces notions ont déjà été travaillées en classe, il s’agira plutôt de 
réactiver des connaissances, ce qui devrait prendre moins de temps. Il en va de même avec 
des outils spécifiques, il est tout à fait possible de faire découvrir l’utilisation de la carte 
topographique aux élèves durant le camp ou d’autres documents (photos aériennes, cartes 
topographiques historiques, tableaux, etc ).
Dans le cas présent, je considère que les élèves ont déjà un certain nombre de connaissances 
sur les domaines glaciaires, périglaciaires, gravitaires et torrentiels et qu’une grande partie du 
travail effectué sera d’identifier sur le terrain des notions vues en classe. Cependant, il est 
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Fig. 1	
 Cadre conceptuel du camp sur les risques alpins. 
2.3 Particularité de la démarche
Ce travail de mémoire est une démarche originale qui vise à offrir une proposition de camp 
pour des enseignants du secondaire II intéressés par le thème des risques alpins. Il est organisé 
dans un ordre précis avec des thèmes distincts chaque jour. Par ailleurs, le traitement d’un 
thème quotidien différent permet à un enseignant de ne faire qu’un ou deux jours d’excursion 
en fonction du temps à sa disposition. 
Dans tous les cas, le camp respecte une cohérence durant les cinq jours pour la construction 
des savoirs. Dans cette optique, une sorte de plan à moyen terme a été créé pour rendre clair le 
déroulement de chaque jour (fig. 2). Dans le chapitre qui suit (les points 3.2 à 3.6), chaque 




4 Les tâches sont des propositions, elles ne sont pas détaillées. Par contre, des liens renvoient à des notions 
théoriques. Par exemple : je ne détaille pas l’utilisation de la cartographie géomorphologique, mais un lien 
renvoie à l’Institut de Géographie et Durabilité (IGD) à l’Université de Lausanne qui apporte des explications.
Fig. 2	
 Plan à moyen terme du camp sur les risques alpins dans le Saastal et le Mattertal. 
	
 Adapté de Hertig (2012).
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3. Partie pratique : déroulement du camp
3.1 Localisation
Le déroulement du camp est prévu sur deux sites principaux dans le Saastal et le Mattertal en 
Valais (fig. 3). Les trois premiers jours du camp se déroulent à Hohsaas, près de la 
Weissmieshütte (accessible grâce aux remontées mécaniques), vers 2700 m d’altitude. Il s’agit 
d’étudier là-haut les risques périglaciaires et gravitaires, car la zone d’étude est riche en 
exemples. Les risques glaciaires seront étudiés depuis la digue du Mattmark, en amont du 
village de Saas-Almagell, site tristement célèbre par la catastrophe du glacier de l’Allalin en 
1965 lors de la construction du barrage. Enfin, le dernier site étudié est celui de Randa dans le 
Mattertal, car il concentre tous les risques évoqués durant la semaine. Il s’agit d’un village et 
d’un lieu de passage très fréquenté puisque la route et le train passent par là pour rejoindre la 
station de Zermatt en amont.
Fig. 3	
 Localisation du camp sur les risques alpins dans le Saastal et le Mattertal et aperçu 
	
 des sujets étudiés. 1) La zone d’étude principale dans la région de Hohsaas au-
	
 dessus de Saas-Grund5. 2) Randa et son célèbre éboulement 6. 3) L’Allalingletscher 
	
 à l’amont de la digue du Mattmark (Saastal)7 (photo prise le 02.08 2008). Extrait de 
	
 carte Swisstopo, CN 1 : 100‘000, 47 (Swisstopo, 2011).
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5 Photo tirée de : http://alpinetrails.blogspot.ch/2011/01/hohsaas-and-weissmies-hut.html (consulté le 02.05.13).
6  Photo tirée de : http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/3/3d/Randa_landslide.JPG (consulté le 
02.05.13).
7  Photo tirée de : http://www.naturpanorama.ch/glacier/glacier_comparison_allalin_glacier.asp (consulté le 
02.05.13).
3.2 Jour 1 : introduction
Cette première journée est dédiée à l’introduction du camp. Elle comprend également le trajet 
entre Lausanne et la cabane du Weissmies en train, bus et remontées mécaniques (annexe 6.1). 
Le logement est prévu à la Weissmieshütte les deux premiers jours. Pour la rejoindre, il faut 
emprunter les remontées mécaniques de Saas-Grund jusqu’à Hohsaas (3200 m), puis 
descendre jusqu’à la cabane (2726 m) (fig. 4).
Fig. 4	
 La cabane du Weissmies à 2726 m d’altitude au-dessus du village de Saas-Grund (en 
	
 rouge sur la carte. (Photo : P. Buckley, 2011)8. À droite, carte Swisstopo, CN 1 : 
	
 25‘000, 1309 et 1329.
Le travail de terrain ne devrait commencer qu’en début d’après-midi. Cependant, il peut être 
demandé aux élèves d’observer le paysage tout au long du trajet, et en particulier lors de la 
montée en cabine (Saas-Grund - Hohsaas) et de repérer tout élément en lien avec le thème des 
risques alpins. Les observations des élèves serviront de base au travail de l’après-midi qui 
poursuit plusieurs objectifs :
• Préconceptions et observations des élèves sur le terrain d’étude par rapport au thème 
des risques alpins. 
• Lecture de la carte topographique par rapport à un terrain d’étude. Il faut que les 
élèves sachent l’utiliser ainsi que d’autres documents comme des photos aériennes ou 
des photos. Une partie de l’après-midi sera consacrée au travail de repérage sur le 
terrain par rapport à la carte topographique. Ce travail sera nécessaire car il précède le 
petit travail de cartographie géomorphologique que devront faire les élèves les jours 
suivants (cf. chap. 3.3 et 3.4).
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8  Disponible sur : http://alpinetrails.blogspot.ch/2011/01/hohsaas-and-weissmies-hut.html (consulté le 
02.05.2103).
• Initiation à la cartographie géomorphologique au 1 : 10’000 (noir/blanc) qui 
permettra de mettre en évidence les formes et processus dominants de la région de 
Hohsaas pour les prochains jours (Reynard et al., 2005)9.
• Contexte de la vallée, problématique et objectifs de la semaine : quels sont les 
dangers naturels dans le Saastal et comment la population vit-elle avec ? Rappel ou 
explication de ce qu’est un risque, un aléa, une vulnérabilité, etc...
Pour cette première mise en contexte, le travail de terrain se fera autour de la cabane du 
Weissmies. Pour les deux jours qui suivent, la zone d’étude sera délimitée par le bassin 
versant du Triftbach (annexes 6.2 et 6.3).
De manière plus générale et pour répondre à la problématique du camp, les élèves devront 
effectuer un travail de cartographie géomorphologique sur le terrain. Ils devront également 
présenter au cours de la semaine un article sur un sujet spécifique ayant trait à la 
problématique générale. Ces articles seront distribués le premier jour par l’enseignant et 
serviront de relais pour compléter ou apporter des éclairages sur une thématique. Le but de 
ces présentations est de permettre aux élèves d’exposer une situation et d’éviter aussi qu’ils 
prennent cette semaine de camp pour des vacances.
3.3 Jour 2 : risques périglaciaires
Pour ce premier jour d’étude, je propose de commencer par le domaine périglaciaire pour 
plusieurs raisons :
• Il est méconnu des élèves et difficile à appréhender pour des non-spécialistes (par 
exemple : distinguer un éboulis d’une moraine ou d’un glacier rocheux).
• Il occupe une large surface dans la zone d’étude autour de la Weissmieshütte et il est 
donc très accessible.
• C’est un des risques majeurs de la zone d’étude, en particulier parce qu’il concerne 
des infrastructures (remontées mécaniques, cabanes, pistes, etc...).
L’objectif de cette journée est multiple, mais il vise principalement à identifier les risques en 
lien avec le domaine périglaciaire. Pour y parvenir, il s’agira de créer une carte 
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9 Légende en ligne sur : http://www.unil.ch/igul/page19238.html (consulté le 03.05.2013).
géomorphologique des alentours de la Weissmieshütte, et à partir des cartes, d’en déduire les 
zones à risques lorsque certains facteurs entrent en ligne de compte (discussion de groupe 
avec l’apport de l’enseignant). Le but étant que les élèves en déduisent quelles sont les zones 
à risques pour le domaine périglaciaire.
Pour parvenir à un tel résultat, les élèves auront besoin d’explications et/ou de 
rafraichissement de leurs connaissances sur le domaine périglaciaire. Il est évident que c’est 
impossible de les envoyer sur le terrain sans outils. La première partie de la matinée devra 
donc être dédiée à une remobilisation des savoirs du jour précédent, une explication des buts 
de la journée et des connaissances sur le domaine périglaciaire. La matinée pourrait se 
dérouler près de la cabane, à proximité d’un glacier rocheux (fig. 5).
Fig. 5	
 Zone d’étude de la matinée à proximité de la Weissmieshütte (cercle rouge). 1) Le 
	
 glacier rocheux avec ses deux lobes, représenté en rose selon la légende 
	
 géomorphologique de l’IGD (UNIL)10. Fond de carte Swisstopo, CN 1 : 10‘000, 
	
 1309 et 1329. 2) Le même glacier rocheux (rose) vu d’en face. Photo satellite : 
	
 Google Earth (2013), date de la photo satellite : 30.10.2009. 
Une fois le travail de base mis en place, il s’agit de faire une excursion qui permette de 
cartographier la zone (fig. 6 et annexe 6.3). Chaque élève devra faire sa propre carte 
géomorphologique au 1 : 10’000, puis une mise en commun (et au propre) se fera sur une 
carte commune à la cabane. En fin de journée, nous ferons une phase de synthèse pour 
évoquer différents points importants sur le domaine périglaciaire :
• Constat : quelles sont les zones soumises au pergélisol ? Dans quels types de terrain 
(moraines, éboulis, etc ? 
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10 En ligne sur : http://www.unil.ch/igul/page19238.html (consulté le 03.05.2013).
• Présentation d’un article par un groupe sur le pergélisol et les laves torrentielles 
(annexe 6.4). Cette intervention permet de relancer la discussion : dégel du pergélisol, 
changement climatique, infrastructures construites sur le pergélisol (Bommer et al. 
2010), etc
• Scénario du bassin versant : que pourrait-il se passer en cas de fortes précipitations 
et de dégradation du pergélisol ? 
Fig. 6	
 Vue sur la zone d’excursion. Les glaciers rocheux sont colorés en rose, ils définissent 
	
 la limite inférieure du pergélisol dans le versant (Delaloye, 2004) qui se situe vers 
	
 2500 m d’altitude. Les zones de déclenchement de laves torrentielles sont 
	
 essentiellement sur des bastions morainiques et au front des glaciers rocheux. 
	
 Cependant, toute la zone est soumise à des conditions de pergélisol et les 
	
 immenses stocks sédimentaires (éboulis, moraines, glaciers rocheux) du versant 
	
 peuvent être remaniés en raison de la dégradation du pergélisol et/ou lors de fortes 
	
 précipitations (orage) ou de fonte des neiges. Photo satellite : Google Earth (2013), 
	
 date de la photo satellite : 30.10.2009.
Cette journée doit permettre de faire comprendre aux élèves que le pergélisol joue un grand 
rôle dans la stabilité du/des versants et que sans lui, des bouleversements importants peuvent 
survenir. Un autre constat qu’il faudrait amener, c’est que le versant peut être étudié sous 
forme d’un système : si par exemple le pergélisol se dégrade au niveau d’un bastion 
morainique, il y aura beaucoup plus de sédiments mobilisables en cas de fortes précipitations, 
ce qui peut entraîner le déclenchement de laves torrentielles et des dégâts importants à l’aval 
pour des infrastructures comme les remontées mécaniques ou des habitations.
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3.4 Jour 3 : risques gravitaires 
Cette journée suit un déroulement semblable à la précédente, c’est-à-dire qu’il s’agit de 
refaire une excursion pour étudier plus en détails les risques gravitaires, en commençant par 
les identifier puis à étudier quelles sont les mesures de protection contre ceux-ci. Le terrain 
d’étude est toujours le même (fig. 7).
Fig. 7	
 Les deux zones d’étude principales pour étudier les risques gravitaires et en rouge le 
	
 tracé de l’excursion du jour. Sur le premier site, un tassement rocheux est 
	
 observable, il concerne le versant W du Jegihorn, tandis que son versant S et SE a 
	
 une activité importante de chutes de blocs et de petits éboulements actifs. La 
	
 deuxième zone d’étude est à la limite de la zone d’étude. Elle est intéressante, car 
	
 une route a été créée pour faire passer la piste, et un éboulement important s’y est 
	
 produit. Au-dessus dans le versant, des paravalanches sont construits pour protéger 
	
 le village de Saas-Grund. Carte : Swisstopo, CN 1 : 25‘000, 1309 et 1329. Photo du 
	
 h a u t : h t t p : / / w w w. 1 8 1 5 . c h / w a l l i s / a k t u e l l / t o e d l i c h e r- b e rg u n f a l l - a m - 
	
 jegihorn-2625.html. Photo satellite du bas : Google Earth (2013), date de la photo 
	
 satellite : 30.10.2009.
Les objectifs de la journée sont les suivants :
• Identifier les différentes formes et processus gravitaires de la région d’étude.
• Compléter la carte géomorphologique.
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• Comprendre les effets que peuvent avoir le pergélisol ou/et le retrait glaciaire avec les 
risques gravitaires (décompression, éboulements, chutes de blocs, etc...).
• Identifier les zones à risque et les mesures de protection possibles.
Pour parvenir à ce type de raisonnement, une excursion est prévue pour identifier les 
différentes formes et processus gravitaires et les zones à risques et les mesures de protection 
prises ou possibles. Pour illustrer les enjeux, une nouvelle présentation d’articles sera 
effectuée par un/des groupe(s) (annexe 6.5). 
La journée s’achèvera en redescendant au village de Saas-Grund par le sentier dans le 
Furwald près de la seconde zone d’étude. Le soir, il est prévu de dormir à la pension Alba à 
Saas-Grund pour être plus rapidement sur place le lendemain à la digue du Mattmark.
3.5 Jour 4 : risques glaciaires
Cette avant-dernière journée est prévue à la digue du Mattmark pour évoquer les risques 
glaciaires. Les objectifs de la journée sont multiples :
• Observer et identifier les spécificités du glacier de l’Allalin (le glacier est sur le 
bedrock, forte pente, bilan de masse, etc) (fig. 8).
• Comprendre ce qui s’est passé le 30 août 1965 à travers différents documents 
(graphiques, cartes topographiques historiques, carte topographique, photo, récit de 
l’époque) (annexe 6.6).
• Définir d’autres risques que représentent les glaciers à travers des articles présentés 
par les élèves (vidange de lacs glaciaires, embâcle, chute de séracs, avalanche 
glaciaire, etc) (annexe 6.7).
• Discuter de la récurrence de tels événements dans les Alpes (et ailleurs dans le monde) 




 Aperçu de l’évolution du glacier de l’Allalin. 1) Extrait de la carte topographique 
	
 Carte : Swisstopo, CN 1 : 25‘000, 1309 et 1329. 2) Carte postale datant de 1920 . Le 
	
 glacier de l’Allalin arrive toujours au pied du versant à 2050 m d’altitude (Ruppen 
	
 et al. 1979 : 286). 3) En 2012, le front du glacier de l’Allalin se situe vers 2700 m 
	
 d’altitude (photo prise le 10.09.2012)11.
Au travers de cette journée d’étude dédiée aux risques glaciaires, les élèves devraient être en 
mesure de développer une réflexion sur les dangers liés aux glaciers et en particulier qu’il 
existe différentes menaces, de l’avalanche glaciaire à la vidange d’un lac glaciaire en passant 
par la chute de séracs. Ils seront aussi capables de reconnaître quelques éléments clés des 
environnements glaciaires comme les moraines latérales ou les crevasses et de savoir 
comment fonctionne un glacier, notamment en établissant son bilan de masse12. Enfin, à 
travers la catastrophe du Mattmark, il s’agit de les sensibiliser à un drame qui peut se 
reproduire dans les Alpes ou ailleurs. Il s’agit aussi de leur faire se rendre compte qu’un tel 
drame est une conjonction de multiples facteurs et que la fonte des glaciers ne signifie pas 
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11  Photo tirée de : http://www.naturpanorama.ch/glacier/glacier_comparison_allalin_glacier.asp (consulté le 
05.05.2013).
12 Il s’agit d’établir le bilan de masse à partir du rapport 2/3 -1/3 entre la zone d’accumulation et d’ablation du 
glacier à l’aide de l’observation et de photos. 
forcément la diminution des risques. Ces constats doivent se faire en synthèse de la journée 
après la présentation des articles des élèves et des observations sur le glacier de l’Allalin. 
Fig. 9	
 Avalanche glaciaire au Feegletscher le 20 septembre 2009. Tiré de : http://
	
 www.geoimage.ch/242198/246455.html (consulté le 03.05.2013).
3.6 Jour 5 : Randa
La visite du site de Randa clôture la semaine de camp sur les risques alpins. L’intérêt de ce 
site est qu’il concentre tous les risques évoqués durant la semaine et permet aux élèves de 
mieux percevoir les enjeux auxquels doivent faire face le village et la région. Ce dernier jour 
d’excursion comprend plusieurs objectifs :
• Identifier les différents risques qui menacent Randa.
• Etudier quelles sont les mesures de protection pour pouvoir y vivre.
Pour répondre à ces objectifs, il faut que les élèves combinent les connaissances et savoir-
faire qu’ils ont acquis durant la semaine (observations, recueil d’informations, analyse, etc). 
Ils recevront des documents (annexe 6.8) qui devraient leur permettre d’identifier les 
différents risques qui menacent Randa, en plus de leurs observations sur le terrain. À la suite 
de ce travail sur les documents, une phase de mise en commun sera faite pour mettre au jour 
les différentes menaces et mesures de protection. Il s’agit pour les élèves d’identifier les 
menaces et mesures de protection suivantes à partir de leurs observations, carte 
topographique, photo aérienne, articles :
• Risques gravitaires : éboulement de Randa en 1991. Monitoring de la zone.
• Risques glaciaire : sérac du Weisshorn. Monitoré.
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• Risque périglaciaire : glacier rocheux déstabilisé du Grabengufer, lave torrentielle. 
Bassin de rétention et digues.
En fonction de la forme physique des élèves, il peut être intéressant de monter un peu dans le 
versant (fig.10) pour avoir un autre point de vue sur l’éboulement de Randa mais aussi pour 
apercevoir les laves torrentielles du glacier rocheux du Grabengufer. Il vaut également la 
peine d’aller voir de plus près le cône de l’éboulement de Randa pour se rendre compte de la 
taille des blocs éboulés ou d’observer les mesures de protection pour les laves torrentielles. 
Lors de cette journée, il serait intéressant d’avoir recours à un/des spécialistes que ce soit les 
autorités communales ou un enseignant de physique (pour les mécanismes de déclenchement 
de l’éboulement par exemple) ou un tout autre spécialiste.
Fig. 10	
 Le tracé rouge sur l’extrait de la carte topographique montre les différents arrêts 
	
 pour observer la région de Randa. Le premier arrêt est vers 1600 m dans le versant 
	
 W, dans une clairière qui permet d’observer l’éboulement de Randa et le Weisshorn. 
	
 La suite de l’excursion va en direction du torrent du Dorfbach pour voir les dépôts 
	
 de laves torrentielles. L’excursion traverse ensuite le torrent et redescend sur Randa 
	
 pour observer les mesures de protection pour les laves torrentielles et voir de plus 
	
 près l’éboulement et ses immenses blocs. Photo en haut à gauche : S. Morard13. 
	





13 Tirée de : http://www.unifr.ch/geoscience/geographie/ssgmfiches/gravitaire/4203.php (consulté le 06.05.2013).
14  Tirée de : http://www.jeanlucfohal.be/Pages/Montagnes/Alpes/Ann%E9e%202012/Et%E9%202012/Juillet-
aout%202012.htm (consulté le 06.05.2013). 
En synthèse du camp, il faut mettre en évidence que les risques alpins sont multiples et qu’ils 
peuvent se combiner. Ce qui signifie que la planification des mesures de protection n’est pas 
simple et qu’il est impossible de tout protéger (risque résiduel). 
Pour que les élèves gardent une trace de cette dernière journée, il est possible de leur remettre 
un document avec l’itinéraire de la journée pour qu’ils puissent prendre des notes lors de 
l’excursion. Des questions liées aux différents risques peuvent également être posées dans le 
but d’ordonner l’information.
3.7 Documents associés 
Dans ce chapitre, quelques liens et références utiles pour la préparation du camp sont décrits, 
ils servent par exemple à trouver des cartes topographiques, des photos intéressantes ou 
encore être à jour sur les connaissances théoriques.
Concernant les cartes topographiques, historiques et les photos aériennes, le site de Swisstopo 
(2011) de la Confédération est excellent et permet de trouver facilement les cartes désirées. 
Google Earth est également un outil très utile avec des images satellites de très bonne qualité 
pour les régions concernées qui datent de 2009.
Pour l’utilisation de la carte topographique et de l’orientation, le Club Alpin Suisse (CAS) a 
édité une collection pratique (Winkler et al. 2009) qui permet de rafraichir ses connaissances.
Pour se mettre à jour de manière générale, le site sur la géomorphologie de la montagne de 
Morard et al. (2009) est un très bon début. Pour se spécialiser sur les risques glaciaires, 
périglaciaires, gravitaires et torrentiels, les articles et articles scientifiques sont les meilleurs 
atouts pour être à jour sur l’évolution des environnements de montagne. Le centre de 
recherche sur l’environnement alpin (CREALP, 2013) et la plate-forme sur les dangers 
naturels en Suisse (OFEV, 2012 et 2012a) sont de bons outils pour avoir des informations de 
qualité, notamment sur l’éboulement de Randa (documents15, vidéos16). De même, des 
documents sont disponibles sur la catastrophe du Mattmark (vidéo17, documents18). 
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15  Rapport : http://www.risknat.org/projets/riskydrogeo/docs/guide_pratique/Acivite1_Ateliers/Presentations
%20Atelier1/A1P5-Randa-Ornstein.pdf (consulté le 06.05.2013).
16  En ligne sur : http://www.planat.ch/fr/images-details/datum/2010/09/01/bergsturz-randa-1991/ (consulté le 
06.05.2013).
17  En ligne sur : http://www.ideesuisse.ch/260.0.html?&no_cache=1&L=1&tx_ttnews%5Btt_news
%5D=643&tx_ttnews%5Blist%5D=643%2C96&tx_ttnews%5BbackPid%5D=106 (consulté le 06.05.2013).
18  Article (Vivian, 1966): http://www.persee.fr/web/revues/home/prescript/article/
rga_0035-1121_1966_num_54_1_3248 (consulté le 06.05.2013).
Enfin, il est utile de souligner qu’un sentier didactique existe à Saas Fee19  et qu’à la digue du 
Mattmark, une exposition permanente explique la construction du barrage et le drame de 
1965. 
Pour que les élèves conservent une trace du camp, il serait pertinent de leur donner un 
dossier qui compile une partie des documents utilisés durant la semaine, à savoir des extraits 
de cartes topographiques et cartes topographiques historiques, des photos satellites, ou encore 
une ou deux pages de résumé sur les domaines glaciaire, périglaciaire et gravitaire (par 
exemple schéma de glacier rocheux, etc) (Morard et al. 2009). Ces dernières peuvent servir de 
supports lors d’explications théoriques durant la semaine. Enfin, il semble pertinent de 
compiler les articles qui seront présentés durant la semaine. Concernant la carte 
géomorphologique, il me semble plus pertinent de donner ce document en feuille volante, car 
il n’est pas pratique de dessiner sur un cahier relié. Tous ces documents devraient être 
distribués en début du camp.
3.8 Questions pratiques 
Ce chapitre essaie de donner une dimension pratique et pragmatique au camp en prenant en 
compte les paramètres d’horaire, de logement, de nourriture ou encore les transports.
Le camp a été imaginé pour fonctionner avec des transports publics (annexe 6.1). C’est pour 
cela qu’il est nécessaire de redescendre au village de Saas-Grund pour y dormir la troisième 
nuit (en prévision du Mattmark le lendemain). Il est évident qu’un bus privé raccourcirait le 
trajet, notamment pour le dernier jour (Saas-Grund - Randa - Lausanne). La volonté était de 
montrer qu’un camp de ce type est réalisable en transports publics, même si cela implique un 
allongement des temps de parcours. Si les élèves possèdent un abonnement de train ou en 
fonction du nombre de participants, il est possible d’obtenir des rabais. 
Concernant le logement et la nourriture, il est donc prévu de passer deux nuits à la cabane du 
Weissmies en pension complète (déjeuner +  souper), puis de dormir les deux nuits suivantes à 
la pension Alba à Saas-Grund, également en pension complète (déjeuner + souper. Pour des 
questions de coûts, il serait plus intéressant de dormir toute la semaine à la pension Alba 
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19  En ligne sur : http://www.saas-fee.ch/fr/page.cfm/aktivitaeten-sommer/sport/sommer-wandern/themenwege-
lehrpfade/sentier-didactique-glacier (consulté le 06.05.2013).
(transports publics et remontées mécaniques gratuites en été), mais si le budget le permet, les 
nuits en altitude constituent un moment particulier pour les élèves. En effet, ils sont immergés 
dans un contexte auquel ils ne sont pas habitués, ce qui leur permet de nouer des liens 
différents entre eux et d’apprendre à connaître un environnement différent de leur quotidien.
Concernant les repas de midi, ils sont à la charge des élèves, des magasins d’alimentation sont 
à disposition dans la station de Saas-Grund et lors du séjour en refuge, il faut que les élèves 
aient pris leur nourriture pour midi.
Au final, ce sont le moyen de transport et le logement qui vont faire fluctuer le coût du camp. 
Pour un participant, la semaine peut coûter entre 300.- et 400.-CHF environ, coût qui peut 
s’avérer problématique à la réalisation du camp (trop cher ?).
3.9 Difficultés et limites
Ce chapitre concerne les problèmes, les alternatives et les limites de ce travail en fonction de 
paramètres comme la date de réalisation du camp, la météo, la forme physique des élèves et 
les dangers objectifs.
Le principal problème de ce camp est qu’il se déroule grande partie à une altitude moyenne de 
2500 m. Ce qui signifie qu’en cas de météo défavorable (neige, brouillard, pluie) ou d’hiver 
riche en neige, il peut rester ou tomber de la neige. Le créneau idéal serait de réaliser ce camp 
de la mi-juin jusqu’au mois de septembre (au plus tard jusqu’aux vacances d’octobre); 
septembre étant plus favorable car il devrait subsister moins de névés.
Si le camp peut avoir lieu, la météo peut poser un sérieux problème, puisqu’une excursion est 
prévue chaque jour. L’alternative proposée serait de faire les excursions de toute façon, mais 
de rentrer à la cabane pour faire les cartes ou présenter les articles. Il en va de même pour la 
journée au Mattmark (il y a un restaurant). Le brouillard est le plus problématique, et dans ce 
cas, il faudrait prévoir des documents qui illustrent les objets d’étude afin de pouvoir travailler 
quand même. Au final, bien que le camp soit en grande partie en plein air, il est possible de 
trouver des alternatives qui réduisent les moments en extérieur. Si cette proposition de camp 
est réalisée dans son entier, il paraît difficile de le renvoyer à une autre date. Par contre, si 
seulement deux jours sont prévus, alors il est possible de renvoyer ces excursions une semaine 
plus tard par exemple.
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L’équipement des élèves est important, tout comme leur forme physique. Bien que les 
dénivellations ne soient pas très importantes (en moyenne 500 m), il faut que les élèves 
sachent marcher un minimum et supportent de passer la journée dehors, car c’est fatiguant. 
Enfin, le thème même des risques alpins pourrait paraître inquiétant surtout avec une classe, 
mais en réalité tout le camp est prévu pour se dérouler sur des sentiers ou des routes. Rien 
n’oblige ou ne demande aux élèves de sortir des chemins balisés. Cependant, comme il s’agit 
d’un environnement de montagne, il faut savoir rester prudent. Par ailleurs, si de fortes 
précipitations devaient avoir lieu, il serait préférable d’éviter les torrents ou des zones 
d’éboulis qui peuvent devenir très dangereuses. A priori, le plus grand danger que courent les 
élèves est eux-mêmes, car ils ne sont pas forcément habitués à ce type de milieu (coup de 
soleil, fatigue, cheville tordue à cause des sentiers, etc). 
Pour que l’encadrement du camp soit optimal et pour des questions d’organisation, il serait 
préférable de ne pas partir avec plus d’un classe (25 élèves). Toutefois, si d’autres enseignants 
compétents sur le thème sont disponibles, il serait possible de partir avec plus d’élèves. 
Enfin, ce camp n’a pas été réalisé sur le terrain avec une classe et c’est peut-être la principale 
limite, car d’autres problèmes auxquels je n’ai pas songé peuvent survenir. En revanche, il est 
fort probable que les cinq jours de camp soient trop longs d’un point de vue administratif (les 
élèves manquent trop d’autres cours) et du point de vue des élèves (camp trop long). Une 




Ce travail de mémoire vise à proposer une structure de camp utilisable pour des enseignants 
de géographie. La conception et l’organisation d’un camp étant chronophage, ce type de 
travail permet de diminuer en grande partie le temps de préparation. En revanche, il est conçu 
et s’adresse à des enseignants qui ont des notions en géographie alpine. En effet, il m’est 
impossible de créer un camp avec un plan détaillé de chaque jour et de chaque activité dans le 
temps imparti.
En revanche, cette proposition de camp est conçue pour être réalisable, mais elle n’a pas été 
testée en réalité, ce qui confère un côté artificiel au travail. Je me suis efforcée de trouver des 
sites d’étude variés et de proposer des activités diversifiées dans le but que les élèves soient en 
action, comme le suggèrent Mérenne-Schoumaker (2005) et Kent et al. (1997), mais la 
réussite de ce camp demande également un travail de mise à jour de la part de l’enseignant 
pour pouvoir rebondir et amener des connaissances et du savoir aux élèves. Par ailleurs, ce 
camp demande des conditions météorologiques favorables qui peuvent constituer un obstacle 
important à sa réalisation.
L’objectif du travail était de trouver des moyens et une approche pour sensibiliser les élèves 
aux risques alpins. À travers une démarche variée de cartographie principalement et de 
présentation d’articles et des thèmes différents chaque jour, je pense que cette proposition de 
camp peut être pertinente. Il serait également intéressant de rencontrer les autorités 
communales pour comprendre leur point de vue sur la question ou tout autre spécialiste.
Enfin, ce camp pourrait avoir un caractère interdisciplinaire, s’il était ouvert à d’autres 
branches comme l’histoire ou les sciences expérimentales afin d’étudier des thématiques 
interdisciplinaires comme l’évolution du tourisme dans ces vallées, le peuplement des vallées 
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6.1 Tarifs pour les trajets et le logement durant la semaine
Trajet Prix plein (CHF) Prix demi tarif Durée 
Lausanne - Saas Grund BHAG 56.60 28.30 2 h 20
Saas Grund, BHAG- Hohsaas 32 25.60 (dès 10 pers.) 0 h 20
Mattmark - Saas Grund 9.40 4.70 0 h 26
Saas Grund - Randa 33.60 16.80 1 h 20
Randa - Lausanne 69 34.50 2 h 43
Total par personne 200.60 109.9 -
Logement Prix plein (CHF), demi pension Prix groupe
Weissmiesshütte (fin juin à fin sept.) 69 (x2 jours) 57 (membre SAC)
Cabane Hohsaas (mi-juin à fin sept.) 70 70
Saas Grund, Alba 16 (x2 jours) 16
Souper à Saas Grund 10.- (x2 jours) 10.- (x2 jours)
Total par personne 190 166
Les prix affichés sont pour une personne.
Repas de midi à la charge des participants
Source : CFF (2013), Suisse Tourisme (2013)
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6.2 Exemple du matériel de travail des élèves : extrait de la carte topographique noir/
blanc au 1: 10’000 et photo aérienne associée. 
Tiré de : http://map.geo.admin.ch/. Carte : Swisstopo, CN 1 : 10‘000, 1309 et 1329.
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6.3 Zone d’étude pour la cartographie géomorphologique. 
Photo satellite : Google Earth (2013), date de la photo satellite : 30.10.2009.
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6.4 Article sur le pergélisol et les laves torrentielles (Parvex, 2013). 
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6.6 Documents sur le glacier de l’Allalin 
Le glacier de l’Allalin en 1881 (carte Siegfried, feuille 534).
Tiré de : http://glaciology.ethz.ch/swiss-glaciers/glaciers/allalin.html (SCNAT, 2011).
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6.8 Documents pour la journée à Randa
Photo aérienne de Randa en 1980 et en 2010. Tiré de http://www.tiptopo.ch/game/overtime/
index.htm (consulté le 05.05.2013).






Ce travail de mémoire professionnel est une proposition de camp destiné aux enseignants de 
géographie du secondaire II. 
Il propose un camp sur les risques alpins dans le Saastal et le Mattertal en Valais. Chaque 
journée est imaginée en fonction de critères pratiques et didactiques pour que les élèves 
participent aux excursions. Ainsi, les risques périglaciaires, gravitaires et glaciaires sont 
successivement étudiés quotidiennement jusqu’au dernier jour où le travail dans la région de 
Randa vise à synthétiser l’ensemble des connaissances et savoir-faire acquis durant la 
semaine. 
La réalisation de ce camp s’inscrit dans un contexte de changement climatique et de forte 
pression anthropique sur le milieu alpin, il vise à comprendre en particulier comment 
l’homme vit avec ces risques permanents. 
Mots clés
Géographie, proposition camp, risques alpins, Valais, changement climatique.
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